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THOMAS BRAUN 
Poète et avocat. jadis on aurait dit que ces deux 

qualificatifs ;uraient d'être accouplés, mais mainte
nant, les avocats sont partout, ils sont tout : ils sont 
banquiers, industriels, députés, ministres, roman
ciers, philosophes. Pourquoi ne seraient-ils pa� 
poètes? 

Au reste, quand un avocat est poète et le de
meure aa delà de sa période de stage, c'est au fond! 
une défaite pour la Basoche et une victoire pour la 
Muse. Car, quand un homme ·est poète, vraiment 
poète, quand la poésie est pour lui autre chose 
qu'un ;oli sport de l'adolescence, elle le prend tout 
entier; c'est à ·elle qu'il donne le meilleur de son 
âme, l'intimité de son cœur: le reste n'est plus que 
l'accessoire, le gagne-pain. 

Peut-on dire que ce soit le cas de Thomas Braun? 
Certes, quand on le voit arpenter le Palais, la 

toque légèrement sur l'oreille, le vent des courants 
d'air soulevant en plis imprévus sa toge, déià vé
nérable, on se dit que ce cher maître, qui n'est plus 
tout à fait un ;eune maître, peut laisser quelquefois 
la fantaisie le prendre par la main. Mais quand on 
le voit, grave, opiniâtre, sérieux et retors, plaider 
dans l'affaire Coppée, on se dit que l'avocat sait, 
quand il le faut, laisser le poète au logis et l'y e11J
fermer à double tour. 

aussi sont d'origine allemande. Il ne faut tout de 
même pas que nous continuions à nous ;eter éter
nellement nos grands parents à la tête. 

Pendant la guerre,- il est vrai, alors que tous les 
nerfs étaient à vif et que le bon sens semblait avoir 
disparu de la surface de la terre, on n'a pas manqué 
de regarder toute la dynastie des Braun ayec un·e 
certaine méfiance; mais quand le bourgmestre eut 
été déporté en Allemagne, quand on vit que si les 
deux Braun de Bruxelles, le père et le fils., Alexan
dre et Thomas, se souvenaient qu'ils savaient l'alle
mand, c'était uniquement pour secourir leurs com
patriotes poursuivis, il n'est personne qui ne recon
nût que ces AUemands d'origine étaient devenus 
d'excellents Belges, de parfaits patriotes. Il n'y a 
plus que Camille Huysmans pour leur reprocher un 
grand-père qui d'ailleurs n'avait rien d'un boche
pangermaniste, mais qui- était un excellent homme 
de professeur, un vieil Allemand d'avant 1866, 
qu'un Belge de 1922 peut très bien revendiquer 
sans honte. 

Au reste, cette épreuve de la guerre n'était pas 
indispensable. Il y a longtemps qu'ils· se sont par
faitement assimilés au pays, les Braun. Alexandre 
avec sa courtoisie un peu solennelle, son indulgence 
d'homme heureux et sa rigidité religieuse, est 

? ? ? l'homme le plus représentatif de la droite sénato-
D' abord, c'est un Bra��; fils d'Alexandre, neveu riale. Thomas, c'est le « jeune Barreau » de 

d'Emile. Et l'on sait que les Braun savent se re- Bruxelles, avec sa camaraderie un peu facile, son 
tourner dans l'existence. Ce qui n'est pas précisé- mysticisme professionnel et son souci littéraire. 
ment le propre des poètes. Car, il faut le dire à sa louange, si le Barreau de 

Camille Huysmans, discourant à la Chambre Bruxelles a un peu trop envahi la politique, il a du 
avec sa courtoisie habituelle, et reprochant à l' ân- moins eu le respect, sinon le culte, de la littérature 
cien bourgmestre de Gand d'être antifl.amingant, a en un temps où les neuf-dixièmes des Belges s'en 
cru devoir signaler qu'il était d' origine allemande. souciaient comme de feur première culotte. Grâce à 

C'est vrai. Le grand-père Braun est né quelque Edmond Picard, à Le;eune, à Eugène Robert, il y 
part outre-Rhin. Et puis après? Nos souverains a depuis quelque quarante ans, dans le Barreau 
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bruxellois, une petite élite qui donne le ton, et qui 
impose, à la platitude judiciaire, un certain souci 
d'élégance intellectuelle. 

Thomas Braun fut élevé dans cette tradition, et 
c'est ce qui lui a permis de rester avocat tout en 
étant poète, et de rester poèi'e tout en étant avocat. 

? ? ? 
De l'avocat, nous ne dirons rien, n'étant guère 

en mesure d'àpprécier des mérites professionnels 
que nous n'avons pas eu à utiliser. Contento.ns-nous 
de remarquer que, s'il est heureux pour un jeune 
avocat d'avoir la voie toute tracée par la gloire pa
ternelle, cela devient assez gênant pour un avocat 
qui mûrit. Il faut unè personnalité singulièrement 
accentuée pour quitter le sillage et se soustraire à 
un rayonnement qui vous absorbe. Si Thomas 
Braun y est parvenu assez rapidement, c'est peut
être parce qu'il est poète. Dès ses débuts, cette 
qualité ne lui a-t-elle pas donné un petit air d'étran
geté, de naïveté, une sorte d'élégance modern
style, qui lui allait d autant mieux qu'il était plus 
traaitionaliste d'éducation et de religion? Art nou
veau et catholicisme, symbolisme et mysticisme, tout
cela allait fort bien de pair au temps où Thomas 
Braun faisait ses débuts à la barre et dans les Let
tres. Il était parfaitement à la page. 

L'est-il resié? 
Mo,1 Dieu, oui! Francis James, son maître - il 

l'appelle son parrain - n'est pas encore démodé 
et son œuvre prodigieusement inégale a des parties 
qu'on relira toujours avec plaisir. Celle de Thomas 
Braun aussi. Il se trouvera sans doute-de méchants 
Aristarque pour prétendre que ce n'était pas la 
peine de répéter les bêlements rustiques du poète 
d'Orthez; ils auront tort. Thomas Bral.fn doit beau
coup à Francis James. D'accùrd. Mais c'est un 
Francis James de chez nous� et quand il chèbre sa 
chère Ardenne et le village de Messein, où il passe 
ses vacances, il a des accents du même ordre que 
ceux de James, mais bien à lui. 

Comme le poète d'Orthez, il ne cultive guère que 
le lyrisme le plus intime; il célèbre son jardin, sa 
fa mille, sa pipe, son chien, sa collection de timbres, 
ses amis. Mais cette humble intimité même fait que 
cette poésie, inspirée par un autre, prend très vite 
un caractère original. C'est vraiment le meilleur 
de lui-même que Thomas Braun donne dans ses 
vers: sa foi d'enfant, son enthousiasme de jeune 
homme, sa bonhomie d'homme de famille, et je 
T?e sais quelle naïveté rustique qui débarrasse sa 
poésie de toute otJ.eur de paperasse et de basoche. 
Ce poète-avocat est le moins avocat des poètes. En 
vers, il ne plaide jamais, il ne démontre rien; jl fuit 
l'éloquence, selon le pr€cepte de Verlaine. Il fuit 
même les idées,. il n'a que des impressions, des émo
tions, des sensations. Et ces émotions, ces impres- . 

sions, ces sensations gardent toute la fraîcheur de ra 
jeunesse. Ses derniers recueils sont d'un jeune poète, 
comme ses premiers. Il ne se perfectionne pas: à 
quoi bon? puisqu'il n'est pas un professionnel de la 
poésie. Il chante, parce que tel est son plaisir. Il 
chante pour se souvenir qu'étant avocat, il est tout 
de même un homme et un jeune homme. Qu'il en 
soit loué! Tant de gens, à son âge, ne sont plus que 
des mécaniques professionnelles I 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A M. Ramiel HUYSMANS 
Du haut de votre petit crâne, Monsieur, monté sur cet 

échalas qu'est votre cou, où, au milieu, vot:e pom�e 
d'Adam fait l'effet d'une blague à tahac allachee-là, Dieu 
sait pourquoi, vous ave� ém.s, de volrt voix l� plus acide, 
une opinion bien déda1gncu�e pour yos colleg�es parle
mentaires. \ ous leur avez dit que bien peu d eulre eux 
(une fraction insignifiante) pouvait se réclamer de la cul

ture frança;se. 
Vous sous-entendiez, évidemment, que vou�, 

.
Vous! 

l'unique, Je seul, vous étiez baigné, s'il vous pla1sall, des 
rayons de la plus éblouissante des cultures ... 

Possible, hlonsirnr, mais il n'y a pas que vous. Il y a 
Demblon. A vous deux, vous faites un gi and savant. Vous 
vous emboîtez à merveille, el comme vous ave,. a��éné 
sur cellE pauvre Chambre un coup de votre magn1f1que 
érudition, Je grand Célestin vous fit un écho spontané. 

Vous avec dit (el nous en sommes tout éberlués): «Le 
roman du renard est d'inspiration flamande! » 

El Célestin, tout d'une pièce, avec l'autorité qu'il pos-
sède, a rèponrlu : « Parfaitement! » . . Cela fit sensation. Vous devez beaucoup à Celestrn, Mon
sieur, cwr ce gaillard aurait pu aussi bien rectifier votre 
propos et dire du fond d.e ses caverneuses fosses nasales, 
que le roman

' 
du renard était aus�i d'inspirati?n pé

1
ru

vienne, esquimaude, indoue et bach1bouzouke. Rien n est 

..... IOUf IUltti U• USI•U 
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impossible à Célestin, car Larousse tst Dieu et Célestin 
est son prophète. 

Vous-même d'ailleurs n'hésiterez certainement pas à 
nous faire quelques tlémonstrations péremptoires,

_ 
par 

exemple qu'il est nécessaire de parl.er le flamand dE Bdsen 
pour comprendre Bossuet; ce oont là des idées à la porté� 
d'un consommateur moyen de faro ... Nous avons connu un 
i\Iolenbeekois notoire qui estimait que le français de son 
palus avait un acoent supérieur à celui de la Tourain.e. 
Tout cela est bien inoffensif. .. mais, tout de même, Dem
blon Je réussit mieux que vous. 

On n'a pas trop vu réagir ce parlement quand vous lui 
avez dit cette chose si aimable, que. nous tenons à re
copier : 

« D'ailleurs, il est vraiment grotesque, avez-vous dit, 
que dans cette Chambre, ooinvoque la culture française, 
alors que les sept dixièmes des députés ne peuvent s'en 
prévaloir. li y a bien quatre ou cinq socialistes : Brunet, 
Vandervelde, Dcstrée, Demblon, autant de libéraux et quel
ques catholiques. C'est tout. 

» Disons qu'il y a une trentaine d'hommes qui peu
vent se réclamer de la culture française. » 

Il paraît qu'un Wallon de bon sens aurait intervenu 
et vous aurait dit que, en tous cas, vous non plus vous ne 
pouviez pas vous réclamer de la culture fra·nçaise, parce 
qu'elle était essentiellement la clarté et que vous éliez, 
vous, tout le contraire de la clarté ... 

Ah! le fâcheux Wallon! Comme il avait vu juste, Mon
sieur, et comme il a dù vous blesser, si v.ous l'avez toute
fois compris. Car c'est bien vrai que vous, et tous vos 
semblables, vous la désirez cette culture française que 
vous allez interdire aux pauvres de Flandre. Vot.:5 tir.ez la 
langue après elle, vous lui tendez les mains au fond de 
votre buurbe, et tout englués de la fétide pensée germaine, 
vous aspirez à la lumière. Votre rage est faite de décEption 
et elle serait émouvante si elle ne se vengeait sur vos 
malheureux compatriotes. Vous étiez vert, vous étiez jaune, 
vous exsuc.licz la bile quand vous avez voulu être persua
sif, en di ant: 

« Remarquez la différence qui se présentera si mon 
amendement est adrnis. Quand la culture française s'offre 
comme un élément de déracinement, elle a une face hos
tile. Alors, les Flamands se cabrent. Mais quand nous se
ron traités en égaux, quand votre culture se présentera 
comme une culture complémenlilire, nous l'accueillerons 
avec joie et son influence grandira. » 

On sentait là l'aveu, le regret rie l'impui� ant... Pauvre 
diable, au fond, que vous êtes, on voudrait vous en don
ner un peu de celle clarté, de celte clarté que vom; n'avez 
pas, que vous ne pouvez avoir, que vous n 'aun•z jamais, 
jamais, quanc.l même vous pleureriez des litres de bile. Le 
Wallon l'a dit : « La cullure française, c'est la clarté, et 
vous êtes sans clarté ! » 

Un citoyen étant tombé au fond des cabinets et em
brené de la bouche et des yeux, peut maudire ou louer, 
dans son convul if désespoir, la lumière du soleil. .. Il 
est risible ou lamentable, tetrifiant ou grotesque; en 
peut le plaindre ou, pour des raisons d'hygiène, le re
pousser; il n'y a vraiment aucune raison pour qu'on 
aille partager son sort. 

D'ailleurs, nous sommes sans inquiétude : vous avez 
l'estime de Dcmblon, vous l'avez mérité, elle vous suffit, 
nous ,en sommes convaincus... P. P. 

Les. manuscrits et les dessins ne sont pas rendus. 

Nous avon;; mis en recouvrement, à la poste, ceux de _ 

nos abonnements qui expirent à la fin du mois. 
· 

Nous prions nos abonnés de faire bon accueil à la quit
tance qui leur sera présentée, afin d'évittr des frais 
inutiles. 

otre oompte chèqu-es postaux n° 16664 peut être cré
dité du prix de l'abonnement. (Voir Je barème en première 
page.) 

A la veille de ... 

Serions-nous à la veille de grands événements ? La 
France, bernée depuis quatre ans par l'Allemagne, avec 
la complicité de l'Angleterre, est à bout d0e patience. L.e 
gouvernement de la République a envisagé le moyen de 
se faire payer par la force au cas ou la Conférer.ce rle 
Bruxelles n'aurait pas lieu ou n'aboutirait pas. Ce sur
saut d'énergie est dù à l'exaspération du pays. M. Poin
caré a été sommé d'agir el d'agir sans retard. Celle Cham
bre a été élue sur un double programme : faire Exécuter 
le traité, considéré comme un minimum, el faire rendre 
gorge aux profiteurs de la guerre. Elle a fait montre, 
dans cc double ordre d'idé('S, d'une remarquablè impuis
sance. Tous les gouvernements a qui elle s'Est co11fi1'e se 
sont laissé rouler par l'Anglet�rre, et les profiteurs ont 
si bien joué du fantôme bolrhevi te qu'on a eu peur de 
toucher à leur coffre-fort, comme s'ils eussent été explo
sibles. Elle n'a pas u c.lécouvrir dans son sein, l'homme 
nou1·eau quE le pays atlendait, et dans son in<'xpérience 
elle s'est confiée aux ténors les plus usés de l'anrit•n per
scnnel. On commence à le lui rt'procher durement ; rlle 
se srnt menacée. L'a1·enture italiennl' l'a vivt'mE11t frappée, 
caT le triomphe rle Uus,:olini - qui mel les sorialistes 
dans une fureur si comique - est né <l'une situation 
analogue; elle veut faire quelque chose, montrer des ré-

ultats, et il est dès à présent certain que si M. Poincaré 
n'en obtient pas d'ici trois mois, il sera balayé par une 
véritable tourmente parlemrntaire. C'est pourquoi il agira, 
ou il essayera d'agir. 

Et nous, attendrons-nous que la France soit établie 
sur le Rhin pour geindre et pour lui reprocher de nous 
avoir lai�sé en carafe? li est vrai quE M. Wauters trouve 
aujourd'hui que les Allemands ont bien raison de ne pas 
pa}er ! 

L'ondulation permanente 

Chez Charles et Georges, les spécialistes de Londre.s, 
1. 7, rue de !'Evêque (coin du boui. Anspach), entresol . 
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Les bureaux flamingants 

L'explosion de flamingantisme à laqu•elle nous assis
tons n'est, au fond, que le résûltat, la suite-logique d'un 
mouvement sournois qui se poursuit dEpuis bien long
temps. Tous les ministères ont été f1a.mandisés les uns 
après les autres. Pas un -où M.M. Van Cauwelaert et Huys
mans n'aient des in!.€Iligenœ.s dans la place : au rninis
tèrE des sci,ences et des arts, tous !.es postes imp,01rtants, 
tous ceux qui ·peuvent avoir une influence sur l'instruc
tion publique, sont occupés par des flamingants plus ou 
moins .aivérés. Les chemins de fer eux-mêmes s'ont gan
grenés, et M. Neujean, dont lts intentions sont évidem
ment excellentes. est entouré d'adversa-ires sournois. 

Dèpuis qu'il e�t d.evenu impossible aux Belges habitant 
la• Flandre de faire instruire leurs enfants ·en fr.ançais, 
on sait que k1.1 population scolaire des villes_ wallonn,es, 
P'roches de la frontière linguistique, s'est accrue dans des 
proportions extrao.rdinaires ; beaucoup de parents en
vo,ient leurs enfants dans la ville voi5ine où l'on parle le 
français. C'.e-St ainsi qu'une quantité de petits enfants, de 
Grammont allèrent à l'école à Lessines. Mais ils av,a�oot 
oompté sans on ne sait quel flamingant embusqué dans 
un bureau du ministér.e des chemins d·e f.er. Celui-ci s'est 
contenté de modifier l'horaire « pour des raisons techni
ques » ; les enfants de Grammont ne peuvent plus a.JLer 
à l'école à Lessines. 

Dites donc, Neujean, ministre wallon et résolument anti
flatminga.nt que vous êtes., ne pourriez-vou'S pas faire venir 
ce monsieur dans votre bureau et lui dire à peu près ceci 
à la façon de Mussolini : 

' 
« Cher monsieur, je sais qu'il y a dies « raisons techni

ques» absolument nouvelles pour que les trains entre Les
si{l.es e� Grammont soient organisés de telle manière que 
l�s habitants de Grammont ne puissent plus envoyer leurs 
enfants à l'école dans la ville w.allonne. C'est fort bien 
mais _ je vous prierai de vous arranger avec les raiso� !echn1ques pour rétablir l'ancien horaire, faute de quoi 
Je vous demanderai votre démission. >> 

??? 
AUTO-PIANO DE SJIET, 101, rue Royale, Bruxelles. 

A l' Albertum 

Un spectacle hors ligne, avec les plus grandes vedettes 
de l'actualité : 

Charlie Chaplin (Chariol) dans 
JOUR D E  P A IE 

Rodolphe Valentino et May Murray dans 
lJN DELICIEUX PETIT DIABLE 

Le règne des bureaux 

Il Y av:Ut �ne petit;e question d'intérêt local à régler 
entre. la Belgique et Ja F�ance. Les conseillers générnlllx 
du departement frontière '\Iltéressé vont trouver un de 
leurs rEprésentants au Parlement, homme politiqu,e de va
le�r et c?_nnu pou_r ses bonnes relations en Belgique, et le 
pneu t d rntervemr auprès du ministre compétent. No•us 
ne le nomme�ons pas : c'.est un ami, un des membres les p�us sympathiques et les plus intelligents du présent ca
bmet.. Le parlementaire. français écrit à Bruxelles, et quel
ques J_ours après, reçoit du ministre belge la réponse la pl�s aim:iJile. En ce qui concernait son département, l'affaire était dès à présent réglée à la plus entière satisfac-

tion des Français ; il fallait évidemment consulter le dé
partement des affaires étrangères ; mais, selon toutes les 
probabilités, ce n'était qu'une formalité. 

Le parlem.entaire français, ravi, fait part de l'heureuse 
nouvelle à ses conseillers généraux et l.eur propooe d'aller 
à Bruxelles pour régler certainrn questions de détail et 
remercier le ministre. , 

On fut donc, et La délégation arrive dans les pairages 
de la me de la Loi, la.,. bouche enfarinée. 

M. le ministre était absent et ce fut le directeur géné
ral qui la reçut. 

« Nous venons, M. le directeur général, dit le parle
mentaire français, pour remercier Al. le ministre de l'heu
r.eux règlement de l'affaire de X ... 

- L'affaire de X .. . ? répond le directeur général mruis 
elle n'est pas réglée du tout. 

' 

- Cependant. .. M. le ministre m'a écr�t. .. 
- M. le ministre a pu vous écrire tout ce qu'il a voulu, 

mais il n'avait pas oonsulté ses services. Il vous récrira. 
Ce qu·e vous lui demandez est tout à fait impossible . .. » 

Un peu inLerloquée, la délégation se retira. Il y aJVait 
des conseillers généraux naïfs qui n'étaient pas contents, 
mais le padementaire riait dans sa barbe. 

«. Voilà ce qui nous rapproche de la Belgique, dit-il. 
Vous voyez qu'ici les choses se passent comme chez nous; 
nous avons les mêmes tyra.ns. » 

f'fotez que ce direclieur général a•vait peut-être raison. 
Mais qu'est-ce qu'il aurait pris, si cela s'était passé chez 
i\Iussolini ? ... 

Le bonhomme Saint-Nicolas 

a établi un dépôt de chocolats, pralines, spéculoos, cou
ques, oranges, massepains, aux grands magasins Victor 
Wygaerts, boulevard Anspach. 

Bien faire et laisser dire 

Plusieurs réparations camouflées sont de beaucoup plus 
chères qu'une tieule réparation sérieuse. Propriétaires de 
voilures américaines, adressez-vous et visitez les ateliers 
J.-L. Gravenstein, 32-34, rue Pierre Decostcr, Brux.-Midi. 
Téléph. 145.46, spécialiste pour les voitures « Cadillac ». 
- Stock important de pièces de rechange. 

Mussolini et les Gerontea 

Depuis le succès de la révolution fasciste, les gérontes 
de tous les partis, f1anqués des socialistes scandalisés 
par l'illégalité. de ce gouvernement révolutionnaire, an
noncent Lous les jours qUie la carrière du dictateur se ter
minera par la cc finale crevaison grenouillère », comme 
dit Ensor. C'tst bien possible, mais ça n'en prend pas le 
chemin. Chaque fois que oe diable d'homme prend la 
parole, c'est pour dire les choses nettes et sensées que 
l'on attend depuis quatre ans de Lous les· hommes d'Etait 
« expérimentés » qui nous gouvernent, et qu'ils ne nous 
disent jamais. « L'Allemagne paiera, et elle peut payer 
si nous nous mettons d'accord pour l'exiger », a-t-il dé
claré au Matin. C'est le bon sens même, majs tous nos 
machiavels à la manque, s'amusent à fina ser pour tâcher 
d'être payés aux dépens du voisin. 

Notez encore qu'il est le seul Européen qui ait parlé 
aux Américains un langage un peu digne. Comme un jour
naliste yankee lui disait : « En Amérique, nous considé-
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rons le îasci me comme la dernière forme de l'impéria
lisme », il lui a répondu: « Que l'Amérique se mêle de 
ses affajres et ne s'amuse pas à nous donner des leçons : 
c'est le pays le plus impérialiste du monde ». 

Ne trouvez-vous pas qu'il y a quelque chose de souve
rainement agaÇant dans le spectaicle d.e la p_auvre "'ieille 
Europe à genoux devant ce pays où les pharisiens de
toules les religions semblent s'être réfugiés et où l'on 
trouve toujours des raisons morales pour gagner de l'ar-
gent et pour étrangler un débiteur. · 

L'Amérique nous rait de temps en temps l'aumône de 
quelques millions, mais elle nous écrase de son ch.amge 
et de son protectionnisme. 

TAVERNE ROYALE 
Traiteur 

Téléphone 7690 BRUXELLES 
Foie gras Feyel de Strasbourg 

Caviar de Russie Extra Malosse! 
Tous plats sur commande 

Thé mélange spécial - Porto Douro et tous Vins Fins 
Nouveau prix-courant 

Entreprises de dîners à domicile 

Maison De Preter 

Tailleur pour Dames, 85, rue Royale. 
Prix de réclame, costume d'amazone ............ fr. 
Costume tailleur ou manteau ....................... . 
Robe de ville 250.-, Robe velours chiffon ........ . 

La frousse 

500._:_ 
525.-
575.-

En 1918, on a fait peur aux partis bourgeois en agi
tant I.e spectre d�. bolchevisme. Lenine a servi d'épou
vantail, et la coaht10n du coffre-fort rut en proie au délire 
de la peur et nous a valu IE ministère de Lophem et toutes 
ses compromissions démagogiques et flamingantes. Nous 
en payons les frai aujourd'hui. Juste retour des cboses 
d' �ci-bas, ce sont !.es socialistes aujourd'hui à qui l'on 
fait peur avec l'ogre Mussolini. On dirait que K. Huys
mans, Wauters et Vandervelde voient dans leurs rêves 
s'agiter la. trique f�sc�ste. La fureur dans laquelle le nom 
seul du dictateur italien met tous ces docteurs d·e la loi 
est absolumen� comique. Quand ils nous menacent d'op� 
poser la ch{'m1se rouge à la chemise noire, ils nous font 
penser à l'honnête poltron qui chante la nuit en agitant 
sa canne pour se donner du courage. 

l'oyons. citoyens, Mussolini est loin ... 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Sainte-Gudule. 

Un lièvre en son gîte songeait : 

« S'il m'avait été donné de posséder une STUDEBAKER 
aix cylindres, jamais La Fontaine n'aurait imaginé la 
fab!{' du « Lièvre et de la Tortue ». 

Agence Générale, 122, rue de Ten Bosch, à Bruxelles. 

Responsabilité 

La Grèce, qui a été jetée dàns un désastre sans nom 
par· la va!lité, la faiblesse et la sottise de &es dirigeants, 

est décidée à leur demander des comptes. Elle a condamné 
à mort et exécuté six ministres constantiniens. Diable ! ils 
vont fort à Athènes, SE disent sa.ns doute les anciens mi
nistres qui •O·nt saboté la victoire, compromis La· paix et 
conduit !>es peuples là où ils sont. Si l'on se mettait à faire 
payer les pots à- oeux qui J.es ont cassés, le métier de mi
nistre devi.endrait impossible·. 

Hélas! s'est dit ce pau.vre Gounatjs, c'était donc sérieux! 

LE RICHELIEU, 26, rue de l'Ev&,ue, vient d'inaugurer 
sa coauelte salle du premier étage où l'on donne les Sou
pers dansants après le-s spectacles. 

Entrée privée. Salle disponible pour banquets de 50 à 
40 couverts. 

Le roi d.etrôné 

La fermeture des ''Caves de Maestricht ,, cabaret 
littéraire a inspiré au jeune Eric Wansart ce dessin 
où on voit quelques illustres habitués des dites caves. 

De gauche à droite MM. Lienaux, Ensor, Ramae• 
kers (auteur du poème : Je Roi détrôné) Leroy, Lambeau, 

Fleischmann. 

Petite charade 

Mon premier règne sur le monde, 
Mon second règne sur le monde, 
Mon troisième règne sur le monde, 
Mon tout règne sur le monde. 

C'est la machine à écrire M. A. P. parce que M. A. P. Pe
monde. 

Fabrique Nationale d'Armes de Guerre de Herstal, 44, 
rue de !'Hôpital, 44. 

Si on veut être juste 

Un Wallon nous fait remarquer : 
« :Uais enîin, comment se fait-il que aucun de nos dé

putés n'a pas encore osé dire quE le flamand est un dia
lecte comme le wallon, le breton, le platdeutsch? -

Le Flamand, répète-t-on à satiété, doit pouvoir se dé
fendre d.evant un juge. 

» Et le Wallon? 
» Croit-on que IE juge de paix de Nandrin, de Louvei

gné ou de Marche ne parle qu'en françrus ? 
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» Sur dix causes qu'il a à entendre, huit se passent en 
wallon. 

» Le juge parle wallon chez nous, comme en Flandre il 
s'Exprime en flamand. 

>> Est-ce qu'il y a besoin de flamandiser l'Université 
de Ga·nd pour cela ? 

LE FILET DE SOLE DE BRUXELLES 
- Paul Bouillard -

-Le Parfait de .[oie gras [rais, aux Tru[[es fraîches à la 
Gelée de Xérès, prrparé à la Maison, par le Chef de Cuisine. 

(On ne livre pas en ville). 

En bateau 

L'indépendance Belge du 25 novembre dernier rapporte 
qu'un oollaborateur de la Flandre libérale propo&e de 
placer l'Université flamande à Ostende. 

Pour ma part, nous dit un ami, sans vouloir l'offus
quer, je propose au Pourquoi Pas? de soumettre à la• 
Chambre le pr-0.iet suivant : 

cc En attendant qu'une solution définitive survienne, 
ll qu'il Sf'rait bon -de monter un bateau universilaire sur 

» le canal Gand-Anvers qui se déplacerait selon le courant 
» des idées et des exigences des députés flamingarits ». 

La question du nouveau budget, pourrait de celle façon 
être abordée el les cours commencer sans retarrl. 

??? 
Pourquoi pas un•e Citroën. puisque 50,000 acheteurs 

de cEtte voiture en sont enchantés ?. 

cc \fais non. mon cher! 56. rue du Fossé-aux-Loups ce 
n'est fHll' un imprimeur. C'est là qu'on trouvf' le Miméo
gr::iph E:rli�on qui rrmplare avanlageusement un impri
mrur ! Ce n'est pas la mème chose.» 

les amateurs de Por'o exigent partout le Porto Rosada 

r e centenaire de CéPar Franck à i ié2e 

Liégc et Paris onl fêlé le cenlrnaire rle Crsar Franck 
Liége. On a inauguré. clans des fêtes qui furent char

mantes de i;ordialité et de bonne grâce, le monument du 
bon sculpteur Fix-Masseur qu'un comité de musiciens 
françai.; a offert à la ville de Liége. La Reine, qui rem
plit avec une grâce souvPraine �on rôle de patronne des 
arti�les, a présidé à toute� les CérémoniP�. s'est fait pré
senter fous les arljstes présents, et M. Léon Bérard, le 
plus athénien des ministres français, a rivalisé d'élo
quence avrc M. Xavier Neujean, le seul athénien des mi
nistres belges. 

Mais. rl:rns tout cela. il y a quf'lqu'un qui s'est tenu un 
peu à l'écart. C'est celui à qui l'on doit celle jolie mani
festation de fraternité artistique franco-belge: M. Léon 
L�bbé, consul de France à Liége. C'est lui- qui, à- l'occa
s10n du œntenaire du grand musicien liégeois qui fut le 
maitre de la jeune école française, a eu l'idée de ce mo
nument, offert cc par la ville où il a vécu à la ville où il 
est né ». 11 n'était que juste de le rappeler. 

LA-PANNE-SUR-MER. 
HOTEL CONTINENTAL - le meilleît.r 

Bicolorisme , 

J'ai vu, nous dit un Anversois, de mes yeux vu (et je ne 
suis pas seul à avoir fait cette constatation), deux échevins 
de la ville d'Anvers assistant, en uniforme, au cc Te Deum» 
de ce jour, ceignant, sous une cravate de commandeur, 
une écharpe à deux couleurs : noire el iaune. 

Sans doute, la partie rouge s'était-elle, comme par 
hasard, repliée sous les autres couleurs, mais pas le moin
dre filet rouge n'était visible. A moins que, tout simple
ment, ces Messieurs, pour être rertains de ne ceindre que 
les coul.e11rs du cc LPeuw van Vlaandren », ne possèdent 
qu'une écharpe bicolore. 

TRE BRISTOL CLUB Porte Louise, Bruxelles Le plus chic 

Mai1on Mary 

126, rue Royale, la chocolaterie-confiser1e à la mode. 

Individualisme et Dictature 

Il est tout de même assez curieux, le cas de ce citoyen

député qui refuse de se laisser appeler inrlivirl11. alors 
qu'il trouve tout nat11rel rle traiter les autres de bandits! 

0 logique! si fu étais bannie rlu reste rle la lierre, ce 
n'est cPrtr� pas au parlemrnt qu'on te retrouverait. 

Ni dans lt>s meetings non plus. 
A la �ortir rl'11nr réunion où l'on vPnait, l'a11tre jour, 

rle con�puer M11s�olini. rles jeuneR gens inconsrit>nts. mais 
organiRrs. se répandaient dans la rue en criant : cc Vive 
LPninP ! ,, 

Apr/is lo11t. il r�t hirn vrai rr11e si M11�solini est un dic
tatr11r. Lrninr en est, fichtre! un autre ... 

A lors. quoi ? 
nicn. 

RF.�T \ Pll \NT HIPTTITRVON 

PortP T.oni!>P. Rrn'l:f'llPFI Le mPllJeur 

RESTAl R.\ NT LA PAIX (57. rue df' !'Ecuyer) 
Son �r�nrl ron!orl - Sa rinP cuisine 

SP• nri1 lrl>s rai�onn�hlP1l 

LA MARF:F.. nlarp SaintP-C:atberine 
Genre Prunier, Paris 

Buick 4 et 6 cylindres 

Les UsinPs BTJIC:K sont la- propriété de Ja GE 'ERAL 
MOTORS CORPORATION, le trust automobile le plus puis
>ant du monde enlier. dont le capital est de un milliard 
de dollars, soit, en francs belges, plus de 15,000,000,000 
de francs (treize milliards de francs). 

Histoire namuroise 

Emon !'blanc Saigneur, vos savoz ben cia qu'a deux 
îeies one miette djondues, l'vatche aleuve avoye si vi.a1. 

L'blanc, qui wét�uYe à SES pourcias, n'avè né l'timps 
d'allé voye si vatche, et ses feies estainnent trop biesses ... 

L'tchampelte, qu'alleul'e à Nameur avé ses belles vEttes 
culotties, intindant l'vatche si plinde, va voye pa l'uche. 

- Lè ·pattes do via sortaineut dedja. 
cc Què fraitje tot seu ? dis-ti l'tchampette ? D'ji m'va 

waiti dè J'fai rintré !. .. » 
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El noss tchampette boute si foirt qu'tot d'in cop !'via 
rinterre, mais l'tcha-mpette mousse didins avo li, qu'on 
n'veyeuve pu qu'ses veltes culottes. 

In intendant l'vatche hulET, eune fe1e vint to d'même 
voye et tole éwarée rinterre à l'maujonne : 

« P'pa ... P'pa, vino ratmint, dis+el.Le, y a nosse vatche 
qu'a vêlé on tchampelle !. .. n 

Cadillac 8 cylindres 

Une des meilleures voitures au monde. Il faut avoir 
roulé dans une CADILLAC pour en apprtkier le� granrles 
qualités. Le catalogue est envoyé gracieu�ement. sur de
mande. Agence Cadillac, 5 et 5, rue de Tenbosch, Brux. 

Simple question 

- Que fumer? 
- Naturellement, la « Bogdanoff Meta! », à 5 francs ... 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

· 

Blagués par eux-mêmes 

Reproduisant, deux histoires juives du dernier numéro 
de Pourquoi Pas ?, la Gazrlle remarque avec raison : 
« .. . Les Israélites détiennent !.es recueils les plus riches 
d� histoires de .Juifs et ne se font pas faute de les racon
ter et d'en rire les premierS- - tout comme les ecrlésias
Liques les plus respectables se plaisent à raconter dans 
l'intimité. des histoires de curé n. 

' 

Nul. à Bruxellrs. ne possédait une collection aussi corn
pléte et au si pittoresque d'histoires juives que notre re
gr�ll� ami �fyrtil Srhleisinger; nous n'avons connu, pour 
lUJ disputer la palme, qu'un ... gra-nd rabbin. 

Savon Bertin à 1a Crème de Lanoline 
Dans toutes les bonoet1 mal!'iOns: fr. l." le pal11 

LE� PLUS JOUES SOŒRTES 
Crtpe d� Chinr - GrorgP1te - Cr�pr 7!:1.0TOcain 

Maison Vanrleputte, 26, rue Saint-Jean 

Les mystères d'Eupen 
�l. doit s� pas. er à Eupen des choses bien graves. car 

vo1c1 ce qu on 111 dans L'lnrft:prndance du 28 novrmbre: 
A l'occas'.on de la. fête du Roi, le conseil communal d'Eupen 

a. voté à. l'unanimité l'envoi du télégramme •uivant à notre sou
verain : 

• Le Conseil communa.7 de la ville d'Eupen prie respectueuse
ment S. M. le Roi de daigner agréer, à. l'occasion de sa fête, 
ses vœux de bonheur et l'assurance de ses sentiments de tra
vaux forcés à. perpétuité. > 

Ce n'est pas fort gentil! Le Roi aura dû être bien 
étonné. 

La vie chère 

Ce n'.est pas d'aujourd'hui seulement qu'on se plaint 
de la vie chère. Au XVI• siècle, on S€ lamentait déjà sur 
la hausse générale des ch0'3es nécessaires. 

Jean Bodin voyait quatre causes à ce renchérissement: 
en premier lieu, l' « inîinité d'or et d'argent i1 qu'appor
taient e� France Italiens, Suisses ou Allemands (heureux 

temps!). Puis les manœuvres des syndicats de marchands, 
artisans et « gaignedeniers n. Troisiènwment, la disEtte 
des produits, et le « dégât >> ou gaspillage dù aux extra
v.agances de la mode. Enfin le prix com·entionnrl a'Ccordé 
à certains articles : tel financiu de ce temps n'envos·ait

il pas blanchir ses chemises en Flandre, à raison d'un 
teston l'unr., soit seize francs d'à présPnt rnviron. Il lui 
en coûterait plus chEr encore à cette heure. Les temps 
sont durs pour les élèves de Brummell ! 

TROlJVEP . .. une plume à sa matn est une sall8fac
f10n �ans P,g�IP. l.h111.<1.�.�rz 11r1rn11 ""� 

marques Swan, Waterman, Wahl-Eversharp, Onolo, etc. 
MAISON DU PORTE-PL.LME, 6, boui. Ad. Max. l311L>.C.LL!<..� 

1 a manifl"!st;;ti"" de Gand 

�---

Le Lion 

Autres histoires juives 

- Est-ce qu'un bnn Juif, nous demande-t-on, peul ra-
conter deux bonnes histoires juires? 

- Allez-y, vieil Absalon. 
- vo:ci la pr:emière : 
La scène se passe dans une synagogue de Varsovie ou 

de Lodz. si vous préférez. Lts fidèks. dans de longs cafe
tans. les cheveux tombant en boucles sur drs redingolcs 
crasseuses. disru!cnt la rnleur rle !Purs prophètes : lsaïE, 
Elie, Samuel. Abrahnm. tous y passent. �auf \foLe. quïm
prudemment !"un d'eux ose riter. Et alors éclate un con
cert de bruyantrn protestations : 

<< �loï c n'e"l pas un grand prophète. r'e�t un imbrcilr, 
s'exclame !"un d'eux: s'il n'arnit pa::: quitté J"EgYp!e, em, 
menant tout son peuple arec lui. nous y rivrio11s encore 
heureux, gagnant des livres f:gyptienni:s au lieu de nos 
sale marks polonai ! » 

La second<: se passe à l'enterremrnt d'un C\othsrhild. 
Dans la foule �e trouve un jeune homme qui pl1'ure, 

qui gémit d'une façon cffranrnle C't o trnfDtoire: il sr la
mente tellcmrnt qu'un membre de la famille s'approche 
de lui pour compatir à sa douleur: il lui drmande la rai
son rle son affliction et s'informe s'il fait peul-être partie 
de la famille. Et le jrune homme éploré dr rrpondre : 

« i\on. �lon�ieur. je n'rn foi pas partie. hi-l:is ! C'est, 
du reste, la raison qui me fait ver •:r des larmes ... » 

CAt'E J..\ CQlt OTTE 
139, rue Hauit, Bruullr1 
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Le rude langage des camps 

Entendu, à Lierrn, à la  caserne d'art i l lerie : 
« Le pnemier qui arrive encore le dernier da'l1S lies 

rangs, je le pr(·nds au haisaTCl et je vü1us fous tous diedans.»  

Teinturerie De Geest 39-4 1 ,  rue de l'Hôpital - :-
Envoi soigné en province . - Tél. 81187 

Méthode infaillible pour la 

destruction des punaises 

Toute femme prévoyante qui suivra à la lettre l.a: m é
thode c i-dessous ind iquée se ver.ra à tout jamais débar
rassée d·e punaises, à moins que de très _fortes et d'une 
espèce extraordinaire ne s urviennent. 

I 
Dres&er l 'état-civil de chaque punaise, avec 1nention 

« mâle » ou << femelle » .  
II 

Examin.ier attentivement leur nationalité,  au beooin 
vérifier J.eur natural i·sation , grande ou p etite .  

III 
Déclarer l a  mobilisation générale pour tous l es sujets 

mâles,  adultes ou non.  
IV 

Expédier, par  express, dans un camp de concentration, 
tous les mobiJ i.sés. 

V 
Passer en l'evue tous les sujets f.emelles ,  adultes on non , 

pour s'enquérir de leur nati-0na l ité. 
VI 

A a·ucun p rix ,  ne laisser e n  Belgique aucune femelle 
étr.angère. d e  p eur qu'un sujet belge ,,(mâle) ne l i e  con
naissance. 

1 VII 
Réexpédier d 'urge1ice outre-Rhin tous les sujets femelles ,  

adultes ou non.  
VIII 

Les expéditions d�vront être fajtes en colis blindés, pro
tégés par une cloison renfermant d es gaz esphyxiants. 

IX 
Par esprit de conservation de l 'espèce, on peut ré

•erver les plus  beaux spécimens à dents d 'acier et p ieds 
<l 'airain  et en fa ire l 'expédi t ion franoo au Château (jardin 
zoologique) d e  Doorn . 

Porto Rosada. . . .  Gra.nd vin d'origine . . .  

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Le fonds des mieux doués 

La p �ti Le M ieke a été bien sage ; aussi Saint-Nicolas 
- �elu1

. du  Soir, celui qui songe aux déshérités - l u i  
a�t-tl fa i t  cadeau, à s o n  école. d 'une j o l i e  corbeille d e  
fl eurs en oouque de Dinan ! .  

� a  classe finie , au l i e u  d e  rotow'Tier chRz e l l e ,  l'enfan t 
quitte ses camarades, marche  seule dàns le brouil lard de 
la nuit tombante,  monte l es d.egrés de la colonn.e du Con
grè�. l onge l es balustrades et, pieu emenf,· vient déposer 

la couque et les fleurs symboliques sur Lai dal1e recou
vrant le  Soldat Inconnu. El le  fa it un signe de croix, puis  
d isparaît, discrète . . 

Renouvelant i nconsciemment le rite an tique, Mieke a 
porté des vivres aux morts . . . 

Ce sont ces petites Mieke-là qui , quand elles grand is
sent, fon t  les Gabrielle Peti t ! 

VOUS ASSISTEZ A TOUTES LES PREMIERES, à toutes les 
inaugurations de quelque chose ou d e  quelqu'un. Vous 
n'êtes pas dans le  ton s i  vous n'avez pas le souci d'y pa
raître avec une six cylindres EXCELSIOR-ADEX, le crité
rium du confort et de l'élégance. 

PIA.NO S  ET AUTO PIA.NOS Rônisch et Ducanola· 
Feuricb. Pianos D uca-Feurich à. électriciM et mains 
et D ucartist..Feurich à pédales, électriciM, mains oom
binés. Représentant : M. Matthys, 16, rue de Staasart. 
Tel .  : 153-92. Bruxelles. - Demandez catalogue. 

Les belles traductions 

Celle-ci est une variante sur un thème connu : 
A peste, jame et bello, libera nos Ma:ria Pacis (inscrip

tion connue) : Ah ! pest.e, l a  femme est belle, libre à nous 
d e  la marier à Pâques ! 

M AISON A. OP DE BEECK, Société anonyme 
chaussée d'Ixel les, 75. - Tél. 5597 .  

Déménagements : ville,  province, étranger. 
Garde-meubles. - Transports par autos. 
Salle d e  ventes_: Achat et vente d e  tout mobilier. 

Distinction 

On a appris avec plaisir que M. J. Holeman, adminîslra
teur de !'Eventail, venait d'être fait chevalier de la Cou
ronn e  d'Italie. 

M .  Jacques Holeman, grand ordonnateur des superbes 
fêtes d e  !'Eventail, et précieux collaborateur de notre ami 
Fr. Ratiers, ne rencon tre partout que des sympathies. Nous 
le  félicitons bien cord ialement, assurés que nous sommes 
que cette couronne n'est que le  commencement d 'une jolie 
série .  

Chocolats Meyers - l es p lus appréc i é s -
réclamez - les partout. 

Les abonnements aux journaux ei publloatfons bel
ges, français et anglais sont reçns à l' AG EN CE 
D E OllEN NE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Celui qui se vante 

Comme nous évoquions, l'autre jour, la figure f.aJote 
du Janssens de Bisthoven,  on rappelait ceci : 

C'était à Bruges, au temps du procès qu'un délicieux 
parquE.t avait i ntenté à Eeckhoudt  pour son Escal Vigor. 
L'accusation avai t  oommis un expert, en l'occurrence l 'ar
chiviste bibliothécaire de la vi l l e  - p e ti t  vieil lard sec, 
usé, tremblottant. Cet expert avait une mission délie��· 
- oh ! combien ! Celle de dire quand un ouvrage frnit 
par ê tre moral et quand il commence par être immoral .  

Edmond Picard e s t  a u  banc de l a  défense. 
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L'expert (petit, vieux, sec, usé}. - J'ai lu l'ouvrage in
criminé, et j e  déclare qu'un ouvrage finit  par être mora,l 
et commence par être immoral, quand, à sa lecture (na
t urellement ! )  le  lecteur (naturellement !) ressent des exci
ta t ions sexuelles .et sensuelles ! Je conclus à la profonde 
in:imoral ité de  l'ouvrage incriminé ! 

Edmond Picard (se tournant vers le iury et vers la 
Cour). - Ah ! Messieurs, regardez-le !  Il se va:nte ! (Rires.) 

L'audience continue . . .  

R a  I l  y e  le nouvel établissement de l a  Porte de 
Namur.- Sa clientèle. Ses consommationt. 

La pipe .en terre 

CEtte histoine est peut-être un peu vieil le, c'est pour
quoi ça vous rajeunira dce l a  relire : 

Un explorateur, isolé au milieu du désert, éprouve soudain 
une ÏITésistible envie de fumer. Mais il est dépourvu de tout 
ce qui oot nécessaire en pareil cas. Que faire? C'est bien simple: 1° Il tue une panthère. Donc, elle est à bas (tabac) . Et d'un; 

2° Saisissant l'animal par l'extrémité de la queue, il lui fait 
faire un moulinet. Le fauve décrit de la sorte une circonférence 
aont son corps est le rayon. Et la longueur de cette circonfé
rence donne 2 .n. panthères (deux pipes en terre) .  \./est plus 
qu'il n'en faut; 

So Enfin, Je. fauve défunt est « feu > .  

L'intrépide pionnier d e  l a  civilisation a donc tout c e  qu'il 
faut pour satisfaire sa passion. 

HORCH les meil leurs camions, l es voitures 
les plus réputées. Agence Géné
rale, rue des Croisades, 41, _ Brux. 

Les deux aventuriers 

LE monde en ce moment, ai deux grands hommes qu'i l  
honore e t  qu ' i l  craint : Kemal et Mussolin i .  Tous deux 
ont des aventuriers qui ont su vouloir, tandis que tout 

le  commun peuple des pol iticien , d'opposition et die gou
vernement, se contentent de chanter en chœur : « Mar
chons. marchon ! » sans bouger d'une semel le . . .  

Gran�s Ma�1s�ns Vl�T�R WYbA�RT� 
41·43, Boulevard Anspach, 45-47 

(MAISOl\ FONDÉE EN i853) 

TOUS L lîS OOMESTIBLES FRAIS 
]I QUELQUES PRIX DE LA SEMAINE il 

(•an• enga,emenV 
Anan .. fraia, depuit. . . 5 . 7 5  Speculoos par k.ilotit. 
Banane> . . , . 0,40 0,35 Dinant par kilotit. . OraDlfes, depuis . . . . O, I 0 Reims par k1I011f. . 
Mandarines cai"e de 25 . 6,75 Pralines, 1 00 gr. . Gros marrons. l /2 lcilogr. • 0,60 Foodanll 1 OO gr. . . . Dattes mu.cades, 1 /2 kil. . 2,50 Holla.11de. 1 /2 Ici!=. 
Prunes nouvel. 1 /2 kil. . 1 .50 Gruyère fin 1 

2 , 9 5  
5 ,5  0 
4,95 
0,75 
0,65 
3,00 
5,00 

Fioues fleur, l /2 lcil=. . 1 ,20 Chester 
Harioot1 blancs 1 0,60 Roquefort 
P oit oust1 1 0, 7 5 Filet de Saxe 
Lentille. nouvel. 1 ,  90 Sauciuon sec 

4,PO 
. 7,00 
. 1 1 .00 

3 . 50 
Haricots rou;c.1 1 ,4 0  Chouaoutc nouv. 1 
Flaaeolel:! verll 2,2Ô Foie gru, depuit . . • 
Semoule bit vert . 1 , 40 Milan, Arles, Ardennes. LIVRAISON A DOMICILE. - TÉLEPHONE 117.36 

0,50 
6,25 

Une ajoute malencontreuse 

En consultant la n-0uvel le  édition de I '  Indica teur ol[i
ciel des Téléphones, on y a découv.e.rt , à la pag.e 98, que 
l'hôp itail i ntercommunal anli-vénérien, rue Eugène Van 
Ophem, répondra doréna.�·a.nt et jusqu:à contre--0rdre 
à l 'appel du numéro 40606, et non p lus 606 tout court, 
comme préc.édemment. 

Celte apophyse n umériqu.e n.e paraît pas de  nature. à 
st imuler les capacités mnémoni ques des clients de l'éta
bl issement. 

Le premier numéro était plus facile à ret.enir. 

Fables-Express 

Un as de la médecine, 
A un  gros homme, dans I .e bras,_ 
Fit deux p iqû.res de morphine .  

Moralité : 
As p ique deux fois g.ras. 

? ? ? 
Il comptait parmi les d isparus 

·Et sa belle ne l 'attendait p lus 
Mais il revint et iJ reçut 
Le pol-à-col le sur l 'occiput. 

. Moralité : 
Lijmpot sur le revenu. 

Annonces et enseignes ... lumineuses 

A Namur, me âe Fer, l ibrairiE Picart-Ballon (prés les 
Quatre-Coiins) : 

Serviettes pour avocat crocodile 35 francs,,. 

LE T H E R 1 0 G E N E 
guérit en une nuit 

TOUX, R HUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

La boîte 2 fr. 50;  la 1/2 boita 1 tr. 50 



Petite correspondance 
J. V . ,  Anvers. - Mais n-0n, maiis non, vous ne n<ius 

embêtez pas, et de temps en temps, comme vous voyez . . .  
l'histoire que vous racontez aujourd'hui est authentique. 
Nous y étions, à cette séance mémorable. 

A. L.-Af. , Uccle. - Merci. Mais ce n'est pa.g d3.!Ils le 
programme de notre journal. 

Nini. - Nous savons simplement qu'il est l'auteur d'un 
mémoiPe 1sur l'emploi du marteau-pilon dans le traite
ment des constipations opini'âlres. 

Léonard. - Le Belge que l'on vi.ent de fêter à Liége 
s'appelle César Franck. Il faut se garder de confondre 
- comme vou·s sembJ.ez le faire - avec M. Louis Fr.anck, 
minister vain de Ko.Jonies. 

E. Gérard. - Vous aviez tout à fait raison. Vous voyez 
qu·e nous àvons suivi voLrE con>Seil. Merc i .  

Nous avons des nouvelles de notre petit ami 

Il se tient bien et a requ la visite d'un ministre 

Nous avions donc, à la suite de qUElques bobatrus épars 
dans les gazettES, conçu qu1elques inquiétudes sur le sort 
du Manneken-Pis de Colmar. Nous avons tout d'abord été rassurés par un télégramme de Ra.nsi, qu'une lettre expli
cative a suivi ; en voici !ES p.aissagies essentiels : 

Chers amis, 

Je viens de répondre à votre dépêche . . .  Dieu ! que vous man· 
quez de calme ! Oui, je sais, il y a eu des bêtises dans les jour
naux, parce que, depuis quelque temps, quand il n'y a pas un 
chien écrasé à. Co:mar, les journaux: parlent du Manneken-Pis. 

D'après eux, on l'aurait volé; puis après, il est tombé; puis 
il a été caché. Mais il n'y a rien de vrai et tout 

·
va bien. 

Dimanche dernier ( 1 ) , on l'avait replacé sur son piédestal 
( de plâtre) ;  on lui avait donné une fourragère et on y a conduit 
M. Co:.rat, qui l'a. trouvé charmant. 

Voilà où nous en so=es. Vous savez que le premier empla
cement n'était que provisoire; le piédestal aussi (il co=ence 

. à. se .désagréger ) .  Aussi, o n  ne place l e  bonho=e qu'aux 
grandes occasions; les autres jours, il est dans le bureau de 
M. le Ma.ire. On a. décidé de Je placer dans la jolie niche du 
XVIII• siècle, que vous avez vue. Mais co=e cette niche fait 
partie d'un bâtiment national, il a fallu : 10 tout d'abord l'au
torisa.tian du directeur des Beaux-Arts à. Strasbourg. Je l'ai 
obtenue, et nous n'avons pas attendu les papiers officiels pour 
continuer; 2° on a étab:J. les dessins et un devis; 30 le crédit 
(10,000 francs ! )  a dû être voté hier par la co=ission des 
finances et il n'y a. pas de doute que le conseil ne ratifie. 

En ce moment, on est à. la. recherche du monolythe qu'il fa.ut 
pour la. vasque - il paraît que c'est assez difficile à trouver. 

D 'ailleurs ;e Comité que vous avez vu s'est transformé en 
Comité permanent, qui restera. en fonctions jusqu'à. l'installa.
tian du Manneken - et quand ce sera. terminé, on donnera. à 
la. ville de Bruxelles une aquarelle de Hansi représenta.nt le 
Manneken de Colmar. 

Je pense que voilà vos inquiétudes calmées. 

( 1 )  Jour de la. visite du ministre Colra.t à Colnîar. 

Ciaranti : PURE EAU DE VIE 
fxpêdiê avec de COG.NAC. 
!'Acquit R!qional Cognac . 

Voilà, en effet ,  nos inqu.iétudes - si nous en aviol)B 
eues - calmées. 

Nous a'Vons reçu en mème temps un intéressant docu,
ment : 

Ceci est le fac-similé du menu du banquet qui fut offert 
au ministre Colrat. 

On y Yoit Manneken-Pis triomphalement introduit dans 
la couronne murale de Colmar. Et voici comment se lit 
l'écusson de Colmar : 

COLIIIAR�E N·FRAN CE 

ARMES : Partl de gueules et de sinople à la 

messe d'armes d'or brochant en barre sur 

le tout. 

Couronne murale d'or, portant sur le por· 

tillon central de sable un l\ianneken·Pis 

d'or. 

ORDRE : La Cr9ix de Guerre. 

??? 
Décidément, notre petit ami est entré àans une noble 

et glorieuse famille ; il y 
.�

st l'objet des égar?s les plus 
flatteurs . .  1ous espérons qu 1 1  fera honneur touiours à ses 
parents ad(}plils. P. P. 



Le flamand à l'Université de 6and 
COMMENT J'AI RÉUSSI A PASSER UN EXAMEN 

Vers 1 895, j'étais étudiant à l'Université de Gand dans 
La, faculté des sciences. Poussé dans cette voie par  l a  vo
lonté impérieuse d 'un père excel lent, mais  trop autori
taire. a lors que mes aptitudes et  mes goftts m'orientaient 
vers l a  carrière d es  lettres et  du droit, je faisais u n  élève 
plutôt  méd iocre. _ 

La botanique éta·it professée par le docte et sympathi
que Mac Leod,  qui  fut un des pionn iers d u  mouvement 
flam ingant .  Propagand iste zél é, i l  avait inauguré un cours 
facul tatif  de physiologie et d'anatom ie végétales,  qu' i l  don
nait  en flamand . Ce cours. très instructif, je l 'a i  suivi 
assidôment avec beaucoup d'a utres élèves et. . .  quE l que 
fruit .  Ceux qui le  fréquentaient se croyaient des m al ins : 
cela procurait un si grand pla is ir  à n-0tre bon maître ! 

En revanche, d es occupations mul l ip les et variées, 
Allant du gravel' au doux, du plaisant au sévère, 

ainsi qu'une a ntipath ie instinctive pour ce genre d'exer
cice ont to1 1 inurs défourné ma nrésence des excursions 
d'hPrhoris<tfion . auxauel les présida i t  le  maître l u i-même.  
"C'él<tit rle l'im prudenre. 

A u  d empurant.  i l  n'est nas interrlit d'estimer sup erflu 
dP i::e hourrPr le crâne. dans l'éturl e  rl � s  scien ces natu
rel lM!.  ri'un fatras de nomenrlatures touffues et de minuties 
i!Psrrint ivPs. oui n e  peuv<>nt être ntil<>s cm'à un spécia

l iotp Pt ou.p l'étu ri i a nt en grntlr<t l .  mllme s'i l constitue un 
hril l 11n t  suiPt. s'Pmnresse d'oublier dès 1 E  l endema in de 
l 'examPn s1 1hi .  L'enrombrement excessif des program mes 
est demeuré un défaut de notre enseïgnement u niversi
tai rE'.  

RrPf.  lorsnue ie m e  présPn ta i deva nt le  jury d u  pre
mier rlor forn t .  rlont le  programme comportait  la  botani
quP. oE>t nue jp vis mon Examinateur. avec . à cl\té de lu i . 
un én nrmr a•monrpJlement de végétaux rle tou tes espè
ces. fourrE'r succ!'s• ivPmPnt u n  grand nombre rle ceux-ci 
so11 • le  nPz rl n  rériniendaire qu i m e  précéd a it. e� le 
priant rle lu i inrl im1er. oou r cha que plante. son nom . s a  
Tamill.P.  lrs rararlères de celle-c i .  e t c  . .  j'avoue q u e  je fm; 
sero1 1?  <l'un rri•son intPnse.  com me je n'en a i ressenti de  
parP i l n11p vingt ans p l us ta.rd ,  lors d e  mon arrestation 
pa-r lPs Roches. 

Blême et lrrmblan t .  j'al lai  m'a�eoi r  à l a  table .  
Par un hasard que je bénis  encore, M. Mac Leod ne  me 

fourra aucune herbe sous  le  nez ,  mais  i l  me d ema nda 
de lui d ire ce que je sava is de l a  respiralion des vé"étaux . 

. Que l !�  Muse miséricord ieuse daigna,  en ce mome�t pré-
c1s, vrnir à mon secours et m'inspirer ? 

« Mag ik i� _'t  y1aamsch antw0-0rden, m ijnheer d e  
Prof essor ? » f1s-1e t imidement.-

LE pavé dans la mare aux grenoui l les ! 
Le8 quat_re têtes graves, sévères et vénérables, p enchée s  

sur le tapis vert - Plateau le  zoolo"iste Schoentjes le 
P,hys!cien, l 'e.x-�bbé Renard et Th .  Swa;ts , le père de  
l .ém1�ent ch1m1ste et ardent patriote, Frédéric Swarts, 
�tula1re aic�uel . de l a  chaire d e  chimie générale, a uquel l� vo_ue louiours les sentiments d'une reconnaissance p ar
ticul ièrement profonde, parce que, si  j 'ai  réussi à me 
d,épêtrer, malgré tout, dans la gal�re où j'avais été fourré, 
c e�t à ses remarquables et patientes leçons que je l e  
�ois - ces quatre têtes donc, au s o n  des suaves accents de l;t moedertaal, se ndressèrent dans un mouvement 
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unanime de stupéfaction, dont l 'ét at d'hébètement où je 
m e  truuvais moi-même m'a empêché d e  saisir l'ampleur.  

Quant à l'excel lent �fac Leod, i l  fourragrnit, ra.dfoux, 
aans sa  toison ab<indantE' et  fauve. 

Mon robinet moedertalien ayant réussi-à ·couter sans 
tarir. successivement sur la respiration des 'Plantes. et 
sur leur transmigration (la marotte de mon .exami na
teur !), pendant  une demi-h eure, c'est-à-dire au delà d u  
temps réservé à chaque professeur pour l'interrogatoire 
dé son p atient.  Mac Lrnd étendit  la m ai n  vers le tas d e  
pl antes . . .  J,e l'\entais m o n  cœur da nser l e  ca ncan· - c'étai t  
f'époqu.e o ù  Nin i-Patte-r n-l'air  gigotajt a u  Moulin-Rouge : 
mais il me pr�enta une tige de vulgaire l in : 

- Linum uti l issimum, risqu aj-je. 
- Dat is  eene Lati.insche foùt. 
- Vergeef me,  Mijnheer, Linum nti l l imum.  
- Neen ! Linum usitaj&ssimum.  'I 
Il me ten d i t  ensuite du coquelicot : 
- Papaver somniferu m .  
J e  brerlou i l la i  tant b i �  q u e  m a l  quelques-uns d e s  ca

r.actères générm1x des l inéacées et  des p ap avéracées et je 
me t irai  de l 'affa i re sans trop de honte .  

J'a i obtenu .  à cet exam rn . l a mention : « avec d.istinc
tion » .  Ah ! ce qu' i l  fu t fier et content, mon brave papa ! 

Deouis lors . j'ai assisté maintes fois à des prises de hec 
épouvantnhles infPr poriila, en tre deux irueuse-lambic. à 
pronos dr la rrursti<ln flam ande. Et.  touio11rs. qu and j'en
tenrls proclamer. i<oit <me 1e flam an d est in iustement banni 
romm e l H n gn e  véh iculn ire de  n otre en sei irnement supé
rieur. soit que la conn aisi<::ince rl-e cette lanirue n'est d'au
cunr u t il i té . ces rl"ux al lf>ira1 ion s é!!"a lrment fausses et 
tendancienl'es.  touiours. su ivant  l'expreHion de  Musset, 

Soulèvent sur ma lèvre un rire inexti.ngnible ! 
Luc HELIER. 

P. S. - Si  j'ai été peut-être l e  premier élève qui ait 
rénon du en fl<tm a n d  à un Pxamen dans l a  faculté des 
sciPnrPs rle l 'Un iversi té rle Gan d .  ie  su is loin d'avoir  été -
1,, seul . A l 'époaue rlont ie parle . ie nuis citer. au hasard 
rle me' souvenirs : �f. Alhf'rt Vand.Pve l rie. d irecteur du 
lahoratoire de  l a  villP. à Gan d .  et M. Allwrt Tiher"hien . 
ronsrrva teur à la Bibl iothèqu e  Rovale. à Brux.el l es� tous 
dPn� rlocteurs Pn sr ienoeq naturel les.  Il en est. i'en suis sûr. bPa ucoup d'autres. Que veu lent de plus nos · Flamin-
bo�h es ? L. H. 

Comment avec un " SWAN ,, 
on peut écrire 2,500 mota sans s'arrêter. 



Pourquoi Pa.a ? 

- On nous écrit 
Mon cher « Pourquoi Pas? » ,  

Permettez-moi d'ajouter un post-scriptum à l'écho paru dans 
votre numéro du 10 novembre, qui m'a fait l'honneur de s'oc
cuper de moi. 

Vous y rapportiez un incident qui s'était passé en chemin de 
fer, entre Namur et Bruxelles, mais vous n'avez donné aucune 
indication sur la personnalité de mon grincheux adversaire. 

Il n'était autre que le joyeux colonel V . . .  , dont lès 
engine firent jadis tant de bruit. J'a.i donc été excusable de 
penser qu'il allait en faire encore. 

Veuillez agréer, etc. G. V. de B .  

Genüelettres 
Vingt-cinq ans d e  littérature 

Sous ce titre, la Librairie de France vient cLe commen
cer la publicaiion d'un grand ouvrage collectif qui offrira 
le tableau compLei d.e l'év-0lution littérair.e de 1895 à 
1 920, p ériode curieuse et fécond,e, riche en types p itto
rtsques e t  dont le bouillonn•ement d' idées ·est p lein d'mc 
seigne.ment. C'est hl. Eugène Montfort, le  vivant romancier 
de La Belle Enfan t,  d es Noces !alles, de La Chanson de 

Naples , l·e p arfait lettré, qui a p ris la direction dE l'ou.
vrage. Loo deux premiers fascicules ont p a ru ; ils sont consar
crés à l'Académie française et à l'Académie Goncourt. Un 
important  chapitre sera consacré à la  l i t térature belge. 

On lit ... 
Prophétie 

On lit dam la correspondance de Marie-Thérè:r.e : 
La monarchie des Hohenzollern sera un jour la source de mal

heurs infinis, non seulement pour l'Allemagne, mais o.ussi pour 
toute l'Europe. Je ne parle pas pour l'Autriche seulement; 
ce que je dis a trait à toutes les puissances de l'Europe. L'ave
nir ne me paraît point brillant. Mais je ne vivrai pas naturel
lement assez longtemps pour le voir de mes propres yt<u.x; mal
heureusement-, mes enfants, mes petits-enfants et mes peuples 
ne l'éprouveront que trop. 

Il se fait déjà bien sentir à présimt, ce despotisme, renia.nt 
tous les principes, mais plein de force, de la dynastie des Ho
henzollern, qui ne connaît d'autre motif d'action que son pro
pre profit. Si on laisse ce principe prussien gagner toujours 
plus de terrain, quel va donc être l'avenir de ceiu: qui doivent 
être nos successeurs! 

L'Impératrice-Reine écrivait cela en 1 7 78.  Le pauvre 
Charles de Hapsbourg a-t-il lu, avant de  mourir, cette pro

phétie die son aïeule ? 

A LA CO NSULTATION GRATUITE 

..::::::::.. 

CONCOURS D E S S I N  

DE VE 

dessins M"e HAGEMANS, 
HUMOR ISTIQUES 

deuxième prix 
et BRUXELLOIS 

DU 
DE 

Pourquoi Pas? 
concou r s .  

� 

Regarde u ne fois M adanié Strass, née Krott et C•• 1 



Pourouoi Fas ? 

L'agenda P. L. M. pour 1 9 2 3  
Touristes, l' « Agenda P . -L. -M. pour 1923 » qui vient de 

paraître, vous servira avant, pendant et après vos voyages. 
Original, ingénieux, documenté, pratique, écrit avec humour, 
illustré avec art il renseigne en amusant. 250 illustrations dallil 
le te:i..-te, 15 superbes hors-tei..-te en couleurs. Pochette de douze 
cartes postales illustrées. 

Prix : 5 francs. 
En vente : à. Paris, à. ! 'Agence P . -L . -M . ,  88, rue Saint-La

zare, et Bureaux de Ville de la Compagnie; dans les Agences 
de Yoyage, les grands magasÏllil et dans les gares et grands 
traÏllil da réseau P. -L.-M. 

Envoi franco à. domicile contre mandat (fr. 6.65 pour la 
France, fr. 7.20 pour l 'étranger) adressé au Service de la Pu-
Blicité P . -L.-M . ,  20, boulevard Diderot, à. Paris. 

' 

G O L D  S T A R 

PO R T  
Véritable porto d'origine 

de Priestley et C0 
d'Oporlo Londres, 

Monopole pour la Belgique : 
J. FERAUG E  

Rue d e  l a  Braie, 2 6  - BRUXELLES 
TÉLÈPHONE : 125.89 

Vin Tonique 

G R I P E K O V E N  
à base de Qninquina, Kola, Coca, Uuarana 

L'excès de travail, Je surmenage, les chagrins, 
l 'âge amènent souvent une dépresoion considérable 
du système nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette depression, l'appétit disparait bientôt, le cœur 
bat moms souvent, Je sang circule moins vite. Une 
grande faiblesse générale s'ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie Intellectuelle ; le moindre 
effort lui cause une fatigue écrasante. 11 est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neurasthénie 
l e  guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
li offre, dissous dans un vin généreux, tous les prin
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie l'organisme, 
reve i l l e  l ' & p pètit1 active la digestion, r�génère le 
1ystètDe nerveux, bref, ramène les forces perdues 

Le goût de notre vin tonique est très agréable. A 
ce pomt de vue, cu=e à celui de l'efficacité, il ne 
cramt la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas 

Le litre . . fr. l 0.00 
Le demi-litre 5 . 5 0  

Eau de Cologne 

G R I P E K O VEN 
QUALlfo EXTRA ( A LCOOL A 94°) 

L'Eau de Cologne Grlpekoven est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifie à 94°. Le citron, la bergamote, l a  lavande, le. 
romarin y associent leur fraîcheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum de l 'E11u de Cologne Grlpekoven est 
exquis, frais, pénétrant et persidtant. 

Le flacon · . fr. 3 . 56 

Le demi-litre 1 3 . 50 

Le litre . , 25.00 

QUALITÉ < TOILETTE > (ALCOOL A 50°) 
Le li tre • . . • fr. 1 6. 0 0  
L e  1 / 2  l i tr e  . . . . . . 9.00 

DEMAN• 1.bZ LE PRIX-COURANT 
GÉ NERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTE A LA 

Pharmacie GR IPEKOYEN 
37-39 , rue du  Marché-aux-Pou lets 

B R U X E L L E S  
On peut écrire, téléphonez (n• 3245) o u  s'adres

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'em· 

hallage de toute co=ande d'au moins 3o francs. 
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Ch11onique da sporzt 
Les jourinaux nous 101nt .appris que M.  G-eorges Ciemen

ceau à assi-sté-, entre deux conférences., à un match de  
footbal l ,  disputé entre les  équipes des  universités améri
caines de Harvard et de Yale. 

I l  paraît que Le Tigre s'est, tour à t-0uir, installé à côté . 
du goal de Harvard et derrière les filets de Yale, voulant 
« montrier une parfaite impartialité dans cette question » 
(sic). 

L'éminent homme d'Etat français a été bruyamment 
acclamé. Les étudiants de l 'Université de  Yale l'ont accom
pagné, ensuite, musique en tête, jusqu'à son train spécial, 
où de nouvelles ovations partirent à son adresse . . .  

Nous savions déjà que M .  G. Clémenceau possède la 
bonne manière de parler aux Américains : simple, cor
d ial ,  violent ou bonhomme, il s'adresse aux « Y ankees » 
dans une langue rude, persuasive, dénuée de toute litté
rature inutile, qui leur plaît. Son succès, on le  sait, fut 
très grand. Et son succès à lui, c'est, avant tout, celui de 
la cause française aux Etats-Unis. 

Mais, M. Clemenceau avait compris qu'il lui fallait aussi 
faire la conquête des « boys » .  E t, pour trouver le.s « boys », 
aussi nombreux que possible,  q ue ce soit en Amérique, 
au Brésil ,  en Australie ou en Europe, c'est sur un Lerrain 
de  sports, un jour de match, qu'il est indispensable 
d'aller. 

Faut-il conclure de cela que, les temps étant bien chan
gés, les hommes politiques devront, dans l'avenir, compter 
de p lus en plus avec les sportifs, éléments jeunes et actifs 
d'une nation ? ' 

fl U  
Un match de boxe-lutte va opposer, dit  une informa

tion venue le  26 novembre de Chicago, Jack Dempsey à 
Lewis « !'Etrangleur » : un impressario, M. A. Woods., 
offrirait pour cette rencontre une bourse de 1 ,000, 000 de 
dollars, soit près de 15 ,000,000 de francs ! 

Si cette nouvefü se résume à un joyeux « joke », il n'y 
a qu'à sourire discrètement, la plaisanterie étant tout de 
même un peu forte. Si,  effectivement, un million de dol
lars est offert en p rix  pour un combat d'athlètes profes
s10nnels, le défi, au bon sens, dépasse toute mesure et les 
« promo teurs » font preuve d'une impudence sans p arei l le. 

Empressons-nous d'ajouter que des exhibitions de ce 
genre, relèvent exclusivement du domaine commercial et  
n'ont aucun rapport avec le sport. I l  n'est pas mauvais 
d'insister sur ce point. 

a a a 
Un « speaker » parisien annonce un match de _boxe : 
« Grand combat d'honneur de cou leur entre le sombre 

Jim Wango et le noir Bob Scanlon . . .  tous deux nègres. » 
On ne saurait être plus précis. 

Victor Boin. 

XVI• Salon de !'Automobile et du Cyclel 
Pour la publicilédans Pourquoi Pas?, adressez-

vous
. 

à l'agence Borghans-Junior, seul con- 1 3  cess10nnaite de la publicité du Salon dans 
\'Eventail el Pourquoi Pas? 67, rue de la Lu- AU 
zernè, Schaerbeek. - Téléphone : !+6,29. 24 

--------------- 1 JANVIE� 

Le coin du pion 
Il  se pass.e des chosEs mystérieuses : le Belge devient 

· d'une précocité élonnailile. Voici une annonce du 
.'Vational :  

Jeune instit. 4 a.,  bon caract. phys. agr., dés. 
épouser dLe 19-20 a. , tr. b.  de sa personne, douce 
hon., joind. phot. si possib. Ne rép. qu'à lettre 
signée. Ecrire 6089 bu. journal. 

m 
Et une autre du Soir : 

PERS., 3 a., très sér. dés. pl. ch: pers. ale., log. 
ch. elle, 102, rue Marché-au-Charbon, Sonn. 3 f. 

5 a . ,  4 a . ,  c'est tout de même troublant. . .  
rn 

Et celle-ci de la Libre Belgique du 26 novembre : 
Jne homme, 6 ans, instr. , humanités anc., franç. , 

fiam . ,  angl., dactylogr,. notions / comptabilité, exc. 
référ., cherche position dans commerce ou indus
trie. Offres 9876, bureau du journal. 

Il n'y a p lus d'rnfants ! 
? ? ? 

Du Jo1lrnal, 6 n-0vembre 1 922 : 
Monet, au Havre, travaillait à un portr'lit de cou.ll'.Ilerçant 

qui lui dit : • Courbet est ici, etc. » 

C'est vraiment ce qu'on peut appeLer un portrait par
lant . . .  

? ? ? 
Du Peuple (26 novembre 1 922) ce titre : 

LE TIGRE R U GIT A BOSTON 

Nous pensions que c'était le lion qui rugissait. Mais il 
est possible qu'à BoSlon . . .  

? ?  ? 
La Société Les Volontaires de la campagne 1914-1918 

ont pris comme devise : Pro
, . Rex, f'ro . Patria. Ne les 

,
�n 

raillons pas : c'est parce qu i ls ont fa i t  la guerre qu �ls 
n'ont pas eu le temps d'apprendre le  latin - et conse.illons-leur de  modifier leur exergue : Pro Rege, Pro Patria. 

? ?? 
Si Dieu, dans sa bonté d ivine, 
Vous a donné tant de trésors, 
Nous voulons CCJ.:!!lbler son effort 
Par la Margarine Brahantia. 

? ?  ? 

De La Dernière Heure du 8 novembre, faits d ivers : 
Accident au port d'Anvers. - Le docker C. Talboom, de la 

rue des PrédicateUFS, a été blessé au n° 43 des bassins . . .  

1 1 '} 
De La Dernière Heure du 19 novembre : 
Grave accident de tram. - Le tramway de Saint.James a 

écrasé un .malheureux mendiant, aveugle, qui n'avait pas vu 
arriver le convoi. La victime, un nommé Pierre S_ouiflé, 66 ans, 

a été traînée sur douze mètres de longueur et atrocement mu
tilée. 

Un aveugle myope, quoi ! 
1 1 ?  

Du feuilleton d'Henri Duvernois : Popole : 
L'auto ( de la comtesse Sophie) traversa le pont des Ârtl, 

s'engouffra dans une ruelle sordide, etc . . .  
. Fichtre ! une auto sur le pont des Arts ! La petite com

tessE a dù être secouée, la voilure démantibulée et les 
paisibles passants affoles ! 

?? ? 
D'A. France : 

TI faut enfin qu'il ait humé l'air de la rua, pour sentir que 



la loi du travail est divine et qu'il faut que chacun fasse sa 
tâche en ce monde. 

Vous trouver.ez cela dans Le Livre de mon ami, édition 
Calmann-Lévy, page 157 .  

? ? ?  
Flaubert écrit dans le premier de ses Trois contes : 

Elle buvait, couchée à plat ventre,. l'eau des mares. 

La phràse est correcte, mais voulez-vous vous mettre 
à plat ventre au bord d'une mare et tâchEr de boire? 

? ? ?  
SAINT-NICOLAS, NOEL, ETRENNES. - Offrez un abon

nement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 86, rue de la Mon
tagne, Bruxelles. - 250,000 volumes en lecture. Abonne
ments : 15 francs par an ou 5 francs par mois. Catalogue 
français : 6 francs. 

? ? ?  
La Dernière Heure, rendant compte, le 8 novembre, de 

l a  séance de la Chambre, a rn seule le cournge d'enregis
trP!' une fière parole de M. Jul-es Destrée : 

M. Franck, ministre des Colonies. - Toutes les solutions de 
principe ont été réservées, mais nous faisons preuve de bonne 
volonté. 

hl. Destrée. - Cosnatasdrétu elaoin elad. 

Certes, ell.e a dû faire bondir U. Jaspar plus encore que 
M. Franck. jfois ce n'éta i t  pas une raison suffisante pour 
qu'un La cachât a u  public ! 

? ?  ? 
De La 1\'uit nuptiale d'flermine et Gu illaume, page 89i 

de Pourquoi Pas ? : 
Elle (tendrement) .  - Voulez-vous que j'essaie de vous dé

oa rra.s er de vos chaussures . . .  
Lui. - Comment ! T u  n e  craindrais p as  de Eouiller tes que

nottes. divines !. . .  

Francbemen�, croyez-vau que si  �[in.ai a encore ses 
dents de lait,  elle va, comme une petite chatte, s'en ser
v i r  pour délacer les bottes de Gui-Gu i ? 

Banque Be lge pour l 'Etranger 
Les actionnaires de celle société ont été appelés à se 

réunir en assemblée ordinaire pour le 15 courant. 
Les compks qui leur ont été présentés. se comparent 

comme suit aux précédents : 
CREDIT 1921-22 1920-21 

Report précédent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fr. 209,002.13 196,436.57 lnl2.r�l.s, change eL commission. . . 23,623,594 85. 23,895,937.54 

DEBIT 
Fr. 23,832,596.98 24,092.374.11 

Frais généraux et d'administra. 
lion . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. .  fr. 15,349,477.40 13,700,911.47 

Prélèvement pour 1a caisse de 
pension du personnel . . . . . . . . . . . . . .  474,405.38 500,000.-

Solde en bénéflcc!S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8,008,714.20 9,883,462.64 

Fr. 23,832,596.98 24,092.374.11 

P I A N O S  ET A � T O P I A N O S  

LU C I E N  O O R 
2 6 - 2 8 ,  liloulevard Botanique - B R U X E L L E S  

96 1 

D.-G U I LLOT & C? 
B O R D E.A U X  

M A I S O N  fON DÉErn l865 
Co=e ·on le voit, bie.n qrue des rentrées soient d'une im

portance à peu près égale aux précédootes, l'élévation des 
f.rais généraux - conséquence de la créaLion da n-0uvelles 
agences au cours de l'exercice - conduit à une réduction 
du bénéfice net, qui se traduit par fr. 8,008,714.20, au lieu 
de fr. 9,883,462.64, en 1920-19'lli. 

L'an passé ,  la répart.ition du bénéfice av.ait éLé arrêtée 
comme suit : 

Réserve légale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fr. 
Réserve speciale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Provision pow- impôts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 
Tanl.ièmes statruta.ires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Dividende 9 p. c . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

A nouveau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

48.4,351.30 
3,50ü,OU0.-

200,000.-4ti603.59 
5,0tii :oœ.62 

2W,LO'.l.13 

Fr. 9,883,462 .64 

La répartit.ion du bénéfice de cette ann� _da 8 rniJJLions 
8,714 fr. 20 c. ne nous est pas connue et nous ignorons 
encore le chiffre cLu dividende qui sera proposé. 

Faisons observer, t.out.efois, que, pour envisager le main· 
t.ién du coupon au taux de l'an dernier, soiL 9 p. c.  ou 
fr. 40.50 net, il faudrait tabler sur une diminution assez 
sensible de l'allocation à faire en favew- -de la réservld spé
ciale. 

11 y a lièu de rnçpeler qu'à fin mars 1921, J.e oapil.a.l a 
éLé p.orLé de 50 à 100 millions de francs, par l'émission de 
100,000 11.Ctions nouvelles. 

Ces l.itr�, qui ont éLé émis à 525 francs (avec droit de 
préférence pow- les actionnaires, à raison de deux nou
veaux pour !.rois anciens), ont éLé aréés jouissanœ 1er avril 
Hr�l. Ils n'onL donné droit, l'an derl1Îer, au dividende sti
pulé que pour le d.èmier trirntstre de !"exercice afférent 
et proportionnellement aux SOIIlllles versées. Cel.te année, 
les 100,000 actions anciennes interviennent pour le divi
dende enl.i.èr et les 100,000 actions nouvelles l!U prorata de.s 
so=es appelées et versées. Depuis la clôture du bilan, au 
30 juin 19"Z1, la somme qui resl.ait à verser à cetta époque 
ou 24,999,750 francs, se retrouve t.elle au 30 juin 199..2. 

Voici un ra:ppe.i des coupons, en ces dernièr.es amiée.s, 
pour les actions enl.ièrement libérées : 

19-20-19"21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fr. 40.50 
1919-UJ-20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40.;iü 
1918-1919 . . . . . . . .  .. . . . .. . . .  . . .  . .  . . . . . . . . .  . . . .  . . .  . .. . .. . . . . . . . .  35.-
1913-1914 à 1917-1918 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  70.-
1912-1913 . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25.-

BILANS COMPARES AU 30 1UJN 
ACTIF 1922 1921 

Réalisable : 
Aclionnaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fr. 
Caisses et banques . . . . . . . . . . . . . .  . 

Prêts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Débit.durs divers . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Débiteurs pour accep tations 
PortefeuiLle litres : 

Fonds d'Etat et obliga
t.ions avec garanlièS gou
vernement 13,944,34a.43 

Bons du Tré-
sor . . . . . . . . . . 16,259,884.60 

Titres divers. 39,743,836.96 

144,087 ,491. 73 
144,007,491.73 

37,268,216.80 
243,!n.9,595.72 

26,687,330.63 

215 ,315 ,464. 79 
215,315,464.79 

19,677,077.00 
239 ,040,545 .53 

20,6œ,?Sll.?!i 

69,948,066.99 111,Sl 7 ,495. 74 

PIANOS LUCŒN OOR - Fabrication Belge 
PIANOS STEINWAY & SONS DE NEW-YORK l ae jouant : à la PBONOLAS ET TRIPBONOLAS main. au Pied, électriquamon • 



9tJ2 

Partic1pations financières 2,165,408.87 2,153,191.48 
Effets à reoevoJir . . . . . . . . . . . . . .  . 229,012,889.98 231;2œ,818.57 

Immobfilisé : 
Immeubles ." . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,724,801.96 6,296,056.28 
Comptes d'ordre 614,593,241.25 477,783,229.39 

Fr. 1,462,4-06,793.93 1 ,298,400,408.60 

PASSIF 
Envi0rs la société elle.même : 

ClllpJtal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  flr. 100,000,000.- 100,000,000.-
Réserve légale . . . . . :. . . . . . . . . . . . .  1,961,594.31 1 ,477,243:01 
Réserve spéeiale . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  18,000,700.- 14,500,700.-

Enve!'i> les tiers saru ga-
rantie : 

Créd.ilteurs divers . . . . . . . . . . . . . . .  626,676,194.38 667,500,007.41 
Acceptations : 

Siège social. . .  3,265,000.
Succursales . . 23,422,330.63 

26,687 ,330.63 
Ob Ji.galions . . . . . . . . . .  . . .  . . . .  . . . . . . . 4,800;000.-
EmissLon de bhlle.ts de ban-

20,608,789.75 
5,100,000.-

que en Chlne . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ 1 ,679,019.16 
Comptes d'o!'dire 6ï4,593,241.25 
Profits et pel'tes . . .. . . . . . 8,008,714.20 

1,546,976.40 
477,783,229.39 

9,883,462.64 

Fr. 1,462,406,793.93 1,298,400,408.60 

P A R F U M A M A R Y L L I S  
D e r n i è re C réation 

LU:BI N" ,  Paris 

Soci é tés com m erc ia les 

So ciété générale d' Assurances et de Crédit foncier 
SOCIÉTÉ ANONYME, A BRUXELLES 

24, avenue des Arts. 
La société a ét.é oonstituée suivant aote paru aux annexes du 

" Moniteur belge • du 17 décembre 1920, sou.5 le no 13065, qui 
fut modifié par acte paru aux arunexes du " Moni�ur belge " 
du 30 TI<OiVembre llf21, SOUS Je no 11668. 

BILAN ARRETE AU 30 JUIN 19.22 -
(Exercice du 29 novembre llf20 au 30 ju:in 1922.) 

ACTIF 

Immobilisé : 
Immeuble (24, aYenue des Art.s), mobilier eL garan-

Lies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .fr. 

B<ms du Trésor luxernbourgebis (5 p.c. et 5.50 p.c.) 
déposés à la trésorerie grand-ducale à Lu.xem
bourg 

Commissions escomptées, vie . . . .  
incendie . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
acci<ients 

1,251.230.27 

550,000.-
181,638.57 

2,947.67 
16,705.38 

Fr. 2,002,521.89 

Réalisable et dlisponible : 
AcLiof1118.ires . . . . . . fr. 7,500,000.-
Fonds publics . . . . . . . . . . . . . . .  283,533.55 
Service financier (banques, caisse et 

comp te chèques pool.aux, . 759,834.61 
Débi1etrrs divers . . . .  .. . .. . .. . .. . .. . . .  . . . .  .. . . 39,553.43 

Compte d'ordre : 

Cautionnement de lv!M. les administ.rateurs et 

8,582,lf21.59 

commtssi;ïres 46,250.-

F'r. 10,631,693,48 

PASSIF 
Non exigible : 

Capital : 
20,000 actions de capital à 500 fr . . . . . . . . . . . . . . . . fr. 10,000,000.-
20,000 actions cie dividende (pour mémoire) . . . . .  . 

Exigible : 
Créditeurs divers : réassureurs, oo-assureu;rs, eLc. 12l ,71Hl .2ti 
Réserve ma..tlématique vie . . . . . . . . . . . .  fr. 337,54-6.17 
Réserve malbémalique incendie 40 p.c. 4,608.71 
Héserve mathématique aœid. 40 p.  c. 3,350.78 

----- 345 ,505.6ti 
Compte d'ordre : 

Titres déposés par MJ\11 . les administrateurs et 
oo m.missaires 

Profits et pertes : 
Soi1de en excédent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

46,250.-

118,189.56 

Fr. 10,631,693/.S 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
DEBIT 

Frais généraux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .fr. 226,l9l.2G 
Commissions vie . . . . . fr. 2,993.72 
Commissions incendie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.Gœ.3? 
Commissions accidents . . . .  . . . .  .. .. . . . . . . .. . . .. . . 1,515.60 

----- 8,lll.04 
Solde en excédent . . . . .  . 118,189.56 

Fr. 352,492.45 
CREDIT 

Intérêts divers . .  fr. 
Excédent du compte assur. vie . . . . .  .fr. 129.856.42 
Excédent <iu oompte assur. inœncliie. . .  7,467.10 
Excéden.t du compte assur. accidents 5,684. 78 

209,484.15 

143,008.30 

Fr. 352,492.45 

Situation du capital social au 26 octobre 1922. 
\li on tant <Lu capital souscrit .. . .  . . . .fr. 10,000,000.-

(20,(Xl() actions de capital de 500 francs). _ 
(20,000 actions de dividende pour mémoire). 

Montant du capital libéré, 25 p. c. .. . 2 ,500,000.-

Non libéré dont détail suit . . . . .  Fr. 7,500,000.- • 

a c h ete r vos TA P I S  D'O R I E N T a u  
CO M PTO I R  D ' A S I E  
1 45, RUE ROYALE ( Porte de Schaerbeek) 
B R U X E L L E S  Téléphone : 1 01 . 1 9  

Vous trouverez là u n  choix immense toujours mei l leur  marché que 

partout ai l leurs. U ne visite vous convai ncra. 



� arrosserie transformable 
L a  seule carrossene s'

_
adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEUO 

Garantie sans bruit 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous taut=il 

�I 
t] Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

f] Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transfonnable De Wolf. 

Carrosserie Auto · Fr. E DL Rue des Goujons, 5 7 1  
BRUXELLES 



R�GtEMEN--T D . E?NCOCTR : r{mcfe premter. - te concours est strictement l1m1té au pertonnel fcmtmn des brassênes et fCStaurant.s ont fea noms su1vtnt. Ârl. 2. - ChaQue etabhsscment con_current nommera un délégué qui organisera la désianation d:une candidate por la clientCle de cet établissement. Art. 3. - Le .['ourquoi Pa:J ? publiera, chaque semaine, le portrait et une notice bic>vraphiquc de la candidate. dët�id:·p-:u,��0�up0��argé de prodamer la Reine d� Serveule.J 3era composé des délégués des établissements. du président et du directeur des fêtes Le l'AcaJim;e Culinaire et d' 

rerat:.t·s 5�0;;;ls ��à �?:���:�e�� 4 lap�:t�� :� ����ir:� ���n�d;d�ù1:0�,1�h���.a�n::t3:; àà t peac:�d� �r:��t6 m;��:�m ; à la prévenance, 4 pclnts ; à la rapidité, 4 poinlJ; à la polit 
Art. 6. - L aréopage consbtué comme c1-deuus jugera sans appel et atttibuc1a à l'élue un prix de CINQ MILLE FRANCS. 

L E  G R A N O  CO N CO U RS o u  « PO U RQ U O I  PA S ? . 
Sous le patronage du Superkastar de la :Xastogne et avec le concours de l'.!Jl.cadémie Culinaire 

M. DE POTTER, du théâtre royal de la Monnaie, mandataire dûment qualifié de la clientèle du 

CAFE COOREMANS 
4 7 ,  PLACE , D E  LA VIEILLE-HALLE-AUX-BLÉS 
Propriétaire : M. Gaston LERNOULD. présente au Concours du 

PRIX B A S T I N  PO R S E R V E U S E S  B R U X E L L O I S E  
dont la lauréate recevra, en espèces, un prix de 

CIN 'MILLE FRAN CS� 
Louise HANSSENS, épouse BÉCU 

Et voici qu'entre dans la lice la championne du quartier vieux et toujours vigoureux corps bruxellois ! Il offre 
suffrage.; du jury, sur un plateau d' étain, l ' une de s 
tleurs de service, LOUISE H .iN SSENS. 

Il faut voir « tram.iller » Louise Hanssens, dans le déco 
d e  la brasserie qui a l ' honneur de l a  compter parmi so 

'personnel-servant: c' est là seu lement q u ' on peut se fair 
une idée de ses mérites profeosionnels : " the right woma 
in the right place '"  eüt dit L;oyd George .avec le poèt 
latin. 

Notre deuxième candidate a le caractère enjoué, acco 
moda.nt e t  même espiègle, assurent ses familiers.  Elle n' 

cependa_nt peur de rien, ni de personne. Quand elle 
poussé, jusqu ' à  l ' extrême limite de l ' endurance. la déf ' 
rence due même au client qui, par fortune, a transgress 
la loi du 16 aoüt 1887 sur l ' ivresse publique, elle ne ma 
que ni  de déc:i;;ion ni  de vigueur: elle sait mettre ce clien 
à la raison et lui donner un signal impérieux qui se tradu· 
par les mots : " Par ici la sortie 1 x . 

Louise Hanssens, épouse Bécu, a-t-elle 
Brasserie C ooremans , ou bien la Brasserie Cooremans po 
Louise Hansaens, épouse Bécu l Troublante énigme su 
l�quell e  pâliront u n  jour l es commenta��urs du vie 
Bruxelles,  si Louise accède aux sommets de la Renommé 
aux sommets où sera juchée, dans l ' estime populaire, 1 

de la Vieille- Halle-au-Blés, un des centres nerveux: o u  sen·euse qui sortira Yictorieuse d e  c e  glorieux to1u-noi ! 

V o i c i  la l i ste d e s  éta b l isse m e nts d o n t  le p e rso n n e l  fe m 1 n 1 n  p re n  
L Brasserie d u  Lion Belge ( B ourse) , propr. F. Depauw, 1 ï .  11.e Kammars. :ài. rue Sainte-Cather!ne. - YII. Gra1Jd Café Nariona 

.A.ugu;te-Orts. Bruxelle>. - II. Brasserie Cooremans, pmpr. Ga.,.t<rn gér.un. :\T . .J. Lambert, 9. chau�ée d'lxelles. - Ylil. Brasserie G BID 

Lerno ul d .  -!ï. Vieille-Halle-aux-Blés. BnL"elles. - ITT Brasserie � u brinus, propr. De Graaf F èi-e et · œurs, 21, rue des Poissonn.iei. 

Finistère, prupr X "ahavens, 64, rue Neuve. Bmxelle.-. _ IY. B·1Ll- Bmxelles - IX. Restaurant Anspach, propr. Gu.isset Frère et See 

serie Verschuereo, propr. Verschueren, boulevard .An�pach. Bmxelle lü. rue Jule' \"an Praet. - X. Brasserie de la Fontaine, propr. Yic 
- V. Brasserie de l a  Poste, propr. Van Heyleweghe-Fabry. place · l è  \'ander Eh.t. 9:2, bou.bvard .Anspach.- XL Brasserie d u  Cheval B lan 

la Monnaie - YI Brasserie d u  Grand Château d'Or, prupr. Yidor pmpr. \'an de Gucht Frères: m. chaussée d ïxelles. 
�����������������- -����������� - ��-

Imprunerie Industrielle et �J..:.&'"':0 (See An.) 4. ne de Brr1aimont. Bruxelles. · Le 11erant : �·r Mesorten. 


